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LIUNELLES,

“Erc., Erc., Erc, Eve.
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APORTE, tente
at “4     

  

Y9V. LAPORTE sr charge de toute PÉPI-
RATIONS dans ces doux branches. qu'il vadeu @
Avec vin et sous le plus court délai.

Joliette, LL Avril L8t6.

A BONMARCHE.

¥. B. DUFRESNL,
Rue St, Charles Lorromés,

Les amateurs du beau, les élegantes
et tes fashionables s'eupresseruut d'aller
visiter l’assortument couplet de M. F.
B. DUFRESNE,

. CONSISTANT EN
MARCHANDISE> SECUES, EPI-

CERIE3, FERRONNERIES,
PROVISIONS, ET CIIAUSSURES,

de bonne qualité et à

US YA.
M. F. B. DUFRESNE tie cous-

tammeont un assortiment d° hurles fuites,
tels que pantalons, halnis, vestes, ele.
dont il peut disposer à bou :mar-hé.

IL donne la plus grande uttentivu anx
commandes qui lui sont contes.

Joliette, 11 Avril 1856.

 

 

 

 

A. FONTAINE,
AVOCAT.

RUE DE LANAUDIÈL
"JOLIETTE.
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ADRESSES D'AFFAIRES.

apee re memes

OLIVIER & BABY.
AVGCALS,

Coin des Bues, TSE MariViuieær ef Nic,

DA ERA
SOLIDS,
—

M Baby suivia les Cucuits de Mantel ef
L'Assomption.

Juliette, 11 Avril, 1867,

J. N. A. McCONVIHLLE|
AVOCAT,

Févant lex diléresses Conre de
Joliette, Recheiieu et Ay laliask 6.

Bin +

BURIIAT à Far: et à Doumimeond-
ville.

Joliette, 11 Avril, 1-06,

FONTAINE & ARCHAWRATET
AYOCATS.

RUE NCTRE-DAME,
L'ASSOMPTION,

MM. Fontaine Bream ivrent ls
Sosa

L'our Supérieure du Disi.iet DR

de U, Fontaine, P, A. 0. Aveharahauls,

L'Assomption, ler. Léveisbre à hui,

 

J. U. RICHARD,
AVOGAT.

Enco'gnure de lu rue St Vilar § Place
Borg.

JOLFETTE.

M. Richard svivra ts €
Berthier, ‘’Assomption et Ma.+

D. BEAUVNE,
AVOCAT.

RUE ST. VIATEU2

» Chcuit de

  

Trecuære Porte E :

PLAGE LE
Solietle, 5 Mu 1KGU,

BARREVA
&

D. DESORMTER,
NOTAIRTS.

RUE MAME,
Joliens, th Avril, 1806,

ue

{ nt

£3

ot nay
Fuad Ja Ae

DR. IX. COTE
RUE 8T.PAUL

JOLIETTE.
KT Visible à tonte heure

Sobeste, 11 Avril, 1966
teRESOO

DOCTEUR REYARD,
Rue De Lanawdiire,

addon

et,

we

>. Voisin de l'Enpriverig. =

Juljette, 11 Avril 1866.— LL oo ;

B; PERRAULT.
Huissien & Excaxtrin,

RUL NOTRE-DAME,

|SOUIETTES °°
“IPRHAInt shentitol? leoneddpout le Diss

trios: do’ Suflivite obpouriont tvLindCuma,’ >
Goilette; s@jnillet 2866, 2. 1 1
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spl | NARCISSE:MARTEL,
rameRESSERA1e

EJ » tubs nl
leure.

©. si

Ba1a. our. Supt
Joliette 11 AVFi1 1866.
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JOLIETTE, BASCAVADA, 21 JANVIER 1867,

suilieton.
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LES AMOURS DE QUATERQUEM

—

Suite,

1V.

Comme 1 parlait, cet util 4 uvJeste
functionpniie purat et deuringa des ex-
plientiors. V'Anztsis euvreuti lonche,
mauis dix-sept Voix n'étevérent à'u fois

pare conve Du sicuies Ce Sure due
aa quelques nines, 1 be s-vpest de

ville eut craud'puive à eur. au de
moi if s'ugissaits Des € ot|

pris nid adn see beg Lior
rig, use dédattadt cone nn dine
tle.
+ Vous vous expliquerez devant le |

vommissuire de putico, dit ie sergeut. ”
Le chœur des unis ncit et chantait: j

Jamais on France,
Jotnais l'Anglais ne 1d geo,

 

  

 

 

Chez le commissaire de police l'ex-
plication ne fut ui longue ni orageuxe.
Le prineipal alvermire de l'Anglais
avait eispertt, "Pons les autres déelaré-
rent qu’ils n'hynient rien Vu ni entomidn,
«tie puovre Herenles ful miy cn liberté ;
nonin le train était parti et le perfiile
Quuterquent onrlissait  1rinonillement
sa trame.

v.

La giv mitre vit entrer dans Ii enil-
d'attente Cornetits Hep chy sive +
ferine of wa fille, ot decry an dixie
visddent quil sevait de gnloar Al eo ; mais
10 pride ve Pempertng ef fi eat urea da
ef dn mur, feigrant defrenvre in-
10 Le citndomere do lu J eld an deg
eo emits de fr Cepsndott 3 tamer.
di Dune Antec ner sde Peci
wien Le puise de voie qu'ilen clait
ort r'earde,
Dès qu'en ouvrit Tr do. Bs pore de

bise datonte, Cornelie s'avne ele
premier vers nn wueon vi

dialer Sestathy eon
Ty face de hi était sn fens

Vine crutries

ther a

 

 

 

opent

tas coin
et à ché de tnt, + file,

me place pat itv le, peeve a

les,

 

  

 

Quecterqusm «vor ga How nde inne

ant La tête des Phitenets ou vu

fon.

w Intron vite, mansionp, dit en em.

vlové en le poussant, Le entivai va par

tire

—la plier est oorlée pour

ami, s‘écrin Coruelins Horasby.
—Votre ami entrera dans nu nutre

wagon dt Pemplogé qui erat que IY

nh

ne
elas snl de ruse pour ménager dela

pleee a ss manteau Et, Vous, monsieur

dépéchors, ?
Quater 31m se hâta d'entrer, et Fem.

ployé ferma In q»rtiées,
« FExcuseæ-mos, dit gracieusement no-

trs ami en prenant la pince d'Hereutrs,
sije vers cause quet;ue gêne, Tous
loa nites wagons sont remplie. T'ad. 0

ministre Con du chemin de fer est d'une |

vésligenre impartonnabte.
Garnet vs Hornsby groemenrle mil

ques mats que Quatenjucma frignit de
prendee pour un nssertiment oli, pen.
dant oo tera, Mme Homsby le rezur-
dait ave cntention, et Ahev, les youx
buisgée, His sit avec recueilement nu die

vre onvert-aur se8 g-veux. "Tout à cars
ner an à parut les reconnaï re,

« Pur quelle heureuse fencoutre este

ve que jo ous trouveici, madame ? da-

it & Mme Lomeby.- Jy ne n'ulteudois
Bière au proies de vous recevoir i-
tot- ”"

  

A rex mois Alige lova los yeux et

stint, Qmterquem vit qu'on Vavuit des
viné ef que sn barliesse ne déplaisait

pose 11 en congnt vu heureux augus
re

+ Nous allons cutre Ta et Potier

Gherctu t le rimeterre d'Aldéranse, ** dit
mistress Kate Hornsby, Quinny jus
grand credit dans Lu maison, n°Était pus

lâchée du s'amuser arx dépens de spn
vcigu M el Inadtre, Cornction
“Le Bietou remurqua cute 1 URGES,

mais} ne voulut parc Giruit des armes
à l'un dis deux éppux coufge l’autre,
C'était an jeu, (rap daucereuxe ,
* L'archéc'euie, dit-il d'u lon sori

ang, oot fine science veritable, el j'ai
osc! de ‘dire qu'elle duil merphia prauds
progrés au géuiede volrguulion.

ie ont de Cprnaliva.sp dérida+

1 dr le biens, peunaQputers ‘one
À qui evonspomg, conlgitpeleil ures

  

  
   

has-roliefs die Tarihénes d'Athènes ot
tone ces défirix des plus beaux Monte

monts de l’untiquité ? À qui, si ce n'est
à des nysinis anelnises, remplies d'argent
sneluis et dirigées jar le génie ‘Bu.
gheis 7°"

Le plus gracieux des sourires orrait
sur fes lèvres de Cornelisæ.
“ho lien, tmorsieur, dit d'en Secor.

mmpaet Laster deo, on vou disptite

relte gloire. Je eonenis un Norurnd
qui se vante d'uvoir moulé tontes les
inseriptions de Koreulael, etit yon a
tronte mille, tmonseur, frente mille,
c'est-à re de quoi convris tent le Bri-
Uish-Mirseum de hr tête nux rieds, Vois
te sauriez crime jnecruù va fn pré-
somption de ces verns-a,
—Avez-vcns visité Ninive ? dit Qua

Ou dit que M. Place. tr cone
sul de France. n'a laissé cicn à faire à
UE SHPPETUEUT SS

—llirm à frire! it Canceling indie
cné, Monsieur, tant est à fate. Oui,
j'ai va Ninive, ss prdais er ses temples
su briques qui eonveent de tens debris
troie an quatre lienes carrées de termin.
Tai fait mienx, monsieur, Jui vt Prim.
tana, la ville du Cmeux Didokl, la
ville aux sept enceintes, derrières few.

quelles «e tronvail le paliis du raî,
—Fclntnne ! dit Quaterquem frappé

d'almiration. Est-ce possible
—Tont est possible à tn Anglais, dir

Cuorneline en se rengorgeant nvre fierté,
En 1857, j'étnis & Khiva «1 je dinais
chez le khan des Tartares avrele prince
Barowsky,  gonversenr d'Arkhang-l

Tout à conp j'apercris qnemi les ce
caves qui none servaient nn errand dine
Le an visare lasané que j7 erois reenn-

uaître. Je hui fris signe de s'urt-rocher,
ot Se finies té Benrdaké Phorum, c'out-
Adieas Nien pas tin suoien srviterr
anelaie?M me répon!t Kek cr.
aires Jesus Frane. > Vous penser
bien que nons_ parti ne te tufesman le
plus pue + Bornes prrodhé bane 8,
contiomail, ePcet-é-dire: J'ai servi le
votanel Burnes, qui fut masmicré dans
so chien da pve par te Torare cliez gui
vone dinez aujourd'hui, et je sirie esotu-
ve de ce fèrune gredin. 11 Ut vors

directes 1> tortomes eet le lragne Ia
veu érercopie et la pres concise de
l'euivere.
—de le vois tion, récliqua er cement

Opnter prem. Contintag ren it, de

nes en prie, je anis curieux d'en cou-
aftre Ja sur ts
—Ts emfidesce de ce pauvre diable,

ear il m'avait parlé tent Le", me conpa
l'appétit, Je reploçai sur mou assiette
un morceau de chevn] rôti, qui était In
meilleure partis du festin, et je rêvai
aux moyens de lai rendre la liberte.

= Justement, le khan qui était en fice
de moi remarqua que je ne mangeais
plus, Or, chez ces braves gens, c'est
ve ontrage imprrlenneble de laisser le
muitre de la Diutisou Luire et sYuivrer
seul. * Vons ne buvez pue, dit-il; este
te que vous n'aimez poste lait do ju.
ment? Je m'en défendis fort et vidai à
la santé du khan ct deg sultanes gates

on cing comes de taurent, Aprée df.
ner, le Khan, déjà tout miteadri quirle

Jait de jument et que ‘Péau-de.vie (ne
Barnweky avait apportée en° présent,
ddénu fn fiberté à Mon pirotége, et je
partie sre-te-champ pont ite ros fui Pis
eur le temps de se tépiéntir de 9 én.
rorité, oo 5
Comment sag MH lesélave ? de-

mana Ouaterque '
—Mahimoud, C'était a fnerar, né

d'une Tyrtionne et d'un Anetsis, TU
nuniît, soie fa direction de Burner, v'aité
tonte PAsie centrte, te Khoneäs. te

Maginderan et fos Horde de ln mcr Cas.

pienne. V1 me fit vole Helatane. Moi
xen! en Europe, monstent, ni wif bs rtti-
new de cette superbe ville. en compas
rent de qui Londres même n'est
Was ste féhrmitière. Pat retronté
Io tithe préliminaire ti code du Frménx
roi Tjemechid, cot abrégé de toute ni.
hs” :

AE vous n'avez tien publié ?
—A audi bot? Antotecledépemé doux

cent taille France, expriné mn Vie, passé

les mers, fraver:é-les plus. hautes mon.
tagtes du globe, crré duns le déæegt de
de Colict ilnpe eétte vaste holithde de
l'ancieune Arie.; numis-je lrové le sn-

ble des ‘Partates, In soll, iar faim, In fati-
me ot lo soleil hritint pour donner à des

Topas an,

      

millions d’oisifs le phalsie d'être, rauyens:;

whut trois france et In Jostwee de aton lis tennée d'une

vee, atest savant que titi À Nues Don, ne paru

{ oily vwrilent connate: Lebatatio, quide; M, Jwrmaby nefin. jos avi. ns

purtent, qur'iti dépensent- lens nruént vi

fenrr Qaisté- ; alors Hy vecavront Je pein ds:

lours fati 4 enthousiveme, les statics de Rune log 
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a —Veus bles bien hon. Te me souele;
non pos d'êtres ndmiré mais d'agir à ma
fnntaisie, et ton furtiist> ent le retrouver
les me numents del'untique histoire, Fou
Napoléon nous appetuit des bontiquiers ;
pour moi, ee noni ost un titre de gloire.
Je veux pronver qu’avee mon argent je
puis svoirale tent, même du cout pour
les afte, oi cela me plait. Le Lontiquier
(aus en Doutione 0,1roi, et tete les jour
if reçe‘tà son comptoir 1e honimages
des nitietes er 0les faiseurs de 1 vres. 1
reiute Tor dans tés firoifs, et 4 ec bait
fous singlinent. S'il le voit, Jl ser
rit He, * ‘

La conversation eontinm quelque
temps stirre ton. Quatorgnem out grand

win de ne contredire que Friblement
Cornelius de munière à lui Luisser le
nlrisir de pérorer et gle vaiuare. It eut
le pluisir de voir que Ja belle Alive conr-
prevail celle tactique et Ini en savait
uré, La digne Kate. enpuyée d'Erbus
terne et d'une discn'ion feodétaillés
war [es divers genres Je eruches de Pane
Deptstembornit du somal! des jugs
tes.
Sur cos eu*e-füites, on arrivait à Etam

pes, et le train s'arrêta perdant quelques
mines. La jeune Angloise von'ait
descendre de wagon et mutcher. Cur-
neling et sn femme res'èrent nssis, et
Qua‘ergnem suivit Afire. Son cœur
Hatiait violemment.  C’etuit l'heure dé-
cisive.
nMHornsby, dit-it,
~—Vous savez mon nom ? s'Écrin-t-l-

le étonnée. .
{ON ! je en's hentronp d’iutres chose

Je sais que vous ê'es fiancée à M. Her-
enttes Blarrigon, le dentieman ux favoe
ris roux qui vons donnait J- bras avant
hier, et c’est de Jui qu’il faut que j: vous
parle.
—Lni serait-il aurivé quelque acvi-

dent.

—Oh ! peu de chose, T8 manqué le
ee voi; muie Vois le reverrez demnin.
Ti gut pris de querelle nvre dix-sept de
mes meillenrs nnfft, etond'æ conduit au
postr.

—Aves dix-sept
amis?
Lietich+ vi senner, dit Quaterguem*

et ntl ps Te temps de vons expliquer

sen ysêre, Sichez senlement que c'est
ports sontres qu'en Pa retend 4 Pa
ris. ’ .
—M 5e, ronsiènr, quelle cst cette fo-

He Tttie vous à fait Herendes t
—l{ vus aime, ”
La jeune Anghice rongit. shuissn son

voile sur an figure, ef remo: Len wagon

sus dire nn not.
Quiterquem ta suivit, an pour inquiet

du suceès de sim nudace. Faux être
tout n fut inexsérimenté en amour, ce
n était pas non plas um don Jun, ot it
était déjà Lrop aviotreux pour ne pas
eraindie, Héeuceusementle pesmier re-
gand qu'il jeta sûr sn compagne de voy-
age lui fit voir qu'elle ne gurdnit aveu
rementiment d’une déciaration si hardie
ct vi brivegnes .
« 35tn va Herenlas dnus ie convoi t

demanda Cornelits à sa fille.
—Nun, mou ere.”
Etelle sourit en gardant Quuter-

ques, « ;
s Bon ! prau celui-ci, elfe n'aîme pas

le stony Harriss Tout va biens j ni
gaanla moti de mon process.”

Peodint ae temps, lo viol Homshy,
charmié de trouver ta avtieer si come
plaisant, nyaît formé le prop, ture et
extriordinaire portr tn Angie, de Fire
plus ample contnissiire avec Cutaters
quem, et il prit or détane adr it, :

« Monsieur, dit-il, je vois bien à Vos.
dirgones quo vous dle: un arshéplugue
très: Jimtingité ; avez-vous Voyagé en
Orient 1 .
«Mon, dit 'e Breton, tunis Jo. cuir ply,

plusiens (vis de Beiut- Minlo. & Tavis et
de Parts à Saint-Malo; Cela:aufit d'mun

bonheur. 021104
-=Vous dev:æ être tout vi piajas tn

Jes membres de l'Institut, où-Lu des,cur-

rrepondunts. Lu .
me t'en suis jae-môme. lepalier,

dit Quasterquem. Je suis nn pay X, eb
Jui mon purtefeyslle un millier de
fraron qui forme le plus char «de wien
tien, ‘ , À

V'out en parlant, il etnosin cit la phy
sivuotnie de in jeune Anglajad Pour an-
voir ai settle nouvelle ne Unbuissstait fos

fs ves meilleurs

 
|

- |respeciable, . c'es

darts ans veptits mnie Alice, Lion gu'éy
enfidence si inatiendue,

a wen gmonvoie beataonp.
it,

et sou vimge magia Sar qu'il
nvaitr. orib: parler dan. rial, pli

I entrdadioe, pile, riche.
«=lurbileu ! cit Quaterguent, je vous Alice devius an fier’ fur! de. Quaters

aduire. .



 

   
quem qu'il méprant Cozuetiveg eile se |
hata d'intervenir, i

# Muasieut, ditefley qu'eat-ce qu'un
X, "il vous plc ? !
—0 ivre lun dictionnaire de po-he, *

séplique Curnelius. |
Quat rjuem sourit,
o Miss Horonhe, dit th ne pavers

pas ce reuseiguement dans sou livre,
On ne troave datnstes dictionnaires que
ce qu'en n'u que brain d'y chercher.
Un x. madeiiselie, est un luteen-
nouyeux comme tons les hommes Wiles,

et qit fic toutes les lesugues difficiles
de ln creation. Un geométie cst un X -
nn phyweien est un Xan chimiste est
un X; un vatwaliste, nn algobriste,
vail des X. C'est un X qui invents
les buteuttx à vapeur; c'est on autre À
qua iuveute les chemins de fer ; c’est ven
trousième qui inveuts l'imprimerie.
Partout où il a'eet (ait quelque chose de
rand et d'utile, Vous trouves un X-
jam, le fameux archhteute qi taut le

temple de Salomon etait un X, cote
Albert le Grand, qui trouva le secret de
transmettre cn or un ruyou de suleil ou
fermé duns vu tombeutt,

 

À continuer,

mp

LA GAZETTE DE JOLIETTE.

 

JouirtTE, 24 Jasvier 1867.

 

Ce qu’ou lit dans les juurnaux à pro-
jus des féniens et du fenisnisme diffé
rent tellement d'un jour à l'utitre, qu’il
est difficile d'uvoir une opinion arrêté
aur les agitateurs Irlandais.

VU n°y à pus longtemps où nous appre-
nait que l'insurrection nvait êlé étoutfée
duns son principe, el que, grace nux bon-
nes dispusitions d'uve jurtie des insulai-
res, au zèle Ju clerge, et mux prépura-
tits que l'Angleterre u fait pour repa-

mots ot 1a cemence de l'auteur avec
Le déchain ton niguee que lu piece
ont anecdile,

Ant, V.=Tluutes le pièves euvuvé(s,
deviendront to propecté de lu fae
culté des Ars.

  

TARTNT,— Len pêces seront sontitises § ché lu quaion commandant 1s co
Fupjrecistion dun jury choisi per
cet - bine twnite,

Art, Vil—=8Bant sxelus du concours
Le les members et tes offiviers de
lUuivermie Laval; 20 los clèves
des cullèges et dus boul a; 30 tons
conx qui,se feront connaitre direc.
tement où indirectement avant lu
proctumation du luteeut, ;

Le sujet choisi pue bu tuvulté des Acts!
pone le concours vuvert d'ici vu 30 mw
1867, «ut :

Le dénuyerte du Cunada |

Tuos. E. laxeu, Ptres |!
Secs Fuculté des Arts, U-L.,

Tous les journaux du juys sont invie;
tés, duns l'intérôt des tetires, à repru-,
duire ce réglement,

asee

Le FÉNIANISME KN JRLANDE.

On ht dans le Biitish Prep:
L'I-lande est tout entière sur le quti-

vive. On y croit géuémlement que le
foniunisme est à fu veille de fire une

! grande levée de buneliers A Curk, on
saisit des armes : à Limeriek, des muni-
tions; à Dublin et à Belfis', on nrrête
des émissaires (énianse Sur l'uu d’eux
una trouvé 900 | storg. en numéruire.
Lu police u requ ces jours desniers 3,250
carabine à culusse, el (uit » y ronles
dans les rues comme l'hiver dernier.
Pendant plusieurs vuits, dit-on, des dé
tachements de cavalerie ont fuit la pa-
trouille duns les foubuurgs. A Liver-
Foul, on & saisi une grande caisse récem-
ment avrivée d’Amérique. On y à 1rou-
vé un euperbe uniforme d'officier fénian,
tune riche tunique de drap ver: habile-
ment soutacheée et dunt ly collet est ga- mer toute tentitive de révolte, le repos!

extérieur de l'Islande ue serait pus trou-
le. Lo

La nouvelle que Stephens trahissait la
conlrérie et qu’uu lieu d'aller cumman- |
der ses computs‘utes, il restait paisible-
ment à New-York, vivunt largement du
produit des cullectes fuites parusi ses cré- |
dules subordunnés,était venu cunfirmer ‘
vette opinion, quiest bien, croyons-nous,
lu plus vraisembluble. .

ous cruyous fermement que lo fé-
niutisme a fail sun temps. Ses beaux
jours sunt pases, I'univn qui régnait
parmi les conspiratenrs n'existe plus, et
une division déplorable fait avurter tous
leurs effuris.

, Le féamuimue à perdu tout son pres-
tige, et chucua sait le juger comme sl le
inérite,
Cependant d’après les dernières nou-

velles que nous recevons, il puraitruit
tte l'Angleterre est sur le qui-vive, ct

qu'elle ervità une insurrection prochmi-
ne; ce n'est pra la première fuis que ce
bruit se répand, et qu'on nous rapporte
les armements cunvidérables que le cabi-
net anglais fait pour défendre l’Irlunde,
I est bien probable que la estimeur qui

ciieule aujourd'hui, est fausse en plu-
sieuri pots, car 11 est difficile de suppo-
ser que les féniens s’agiterout durant le
cours de hives, ils ont reçu de trup for-
tes leçons pour vouluir soulever une in-
surrection qui serait la ruine complète
de ce parti déjà chancelant,

'

 

Mcassiox£un Larcècse.

Nous apprenons que le 15 courant, M.
le Grand-Vicuire Lafiéche à reçu des
bhlles quifle nomme évêque d'Anthédune
vu Palestine, et cuedjuteur cum jure
wicoemionis de Mgr, Couké, évêque de
‘Troin-ltivieres

 

Voici une communication importante,

Univensité-Laval, 18 Junviec 1967.

M. le Rédicteur,

La faculté des Arts de l'Université»
Laval vient d'ouvrir an concours un-
nuol de puésie française. Vous êtes
prié de reproduire le réglement suivant
coucernunt ce CULCUUES.
Avr. 1.—-Lu fucuité des Arts de l’Uni-

versité-Lavel ouvre un concours
unnuel de poésie frnçnise sur Un
wujet choisi par elle.

Ant, Sl.—Truis médailles frappées aux
arines de l'Université-[nval, aves
l'inséripnion Prix de ie ” et la
date, serunt dounées aux concur-
rente:
L'une sera en or, et réservée au
premier prix;
Ia secumde on argent, an second
0x ; I»
I troisième en bronne, au truisié-

. me prix}
Ant, Ul—Les prix seront donnés au

mérite absolu, et proclamés en
séance aclennelle de l'Université, à
l’uuverture des cours.

Ant, Vi;==L'wæuvre des prétendants de
vin êt-e udressée en double cupie
et franco, av secrétaire de la fucut-
16 des Arts avant le trentième jour
de'mai de chaque aniée et porter

lubtté d'ur, Une cusjiretle, de suie verte,
uvce la harpe d'ur d'Irlande sur le de-
vant. La caisse cuuteuuil aussi trois re-
volvers, un poignard, une ceinture eo
cuir, une gilerne «i un livre réglemen-
taire. Des persoun-s croient que Ste-

phens à réussi à se déruder à la vigilun-
ce des auturi.és, et qu'il est inuintenant
sur le rol Trlanduis. L'état de l’Islande
excite évidemment l’attentiva en haut
lieu. On à envoyé à Ports-mnouth l’or-
dre de tenir deux bä'iments tout prêts
à transportés des troupes eu Irlande.
Deux régiments d'infanterie attendent
le signal de leur dépurt. Ou va renfor-
cer sur la côte irlandaise l’infantewie de
marie à bor1 des vaisseaux, et et l'on a
expédié de Ch:tham à Queenstuwn une
Cenunuière qui purtits au premier avis.
1 s'ugit, ussare-t-un, dun projet qui
moutre ans 'z gue be situation est grave.
Ou metigait sur pied vingt regiments
de lu milice snglase qui ticudraient
garnisun eu Îrlonde.

Par 18, un double but s-ret atteints
14 vu 15,000 hununes de la ligne se
trutiversieut disponibles pour le service
des stations éluiguées, et les populutions
luyales, qui se dyfieut de dus en plus
de la fidélité des soldats, se russureruient
et Pou pourruit espérer de Voir renaître
ud peu le calme et lu tranquillite.
fénianieme v’est pas wu vam fah-

tôme, un épouvan'ail ponterrifice les
faibles imagivations. C’est un monstre
qu'il faut étouffer, et nous n’y réussiruns
qu’en redoublant de vigilence et de
precautions.

-—— —~e——

LA RÉVOLUTION MENACANTROME,

Ce n’est pas seulement Magxini que
pousse ie peuple romain à agir. Le ma-
ifeste suivant, émanant du comité ré-
pablicain, couves les nurs de Rome :

Romains.le drupenn (rungais a dispa-
nt; Varmée franguise a quitié I'ltulie.
Le bouclier, qui pendunt dix-sept années
8 protégé notre gouvernement barbure
et impuissaut, w'est retird, Les quelques
mercenaires du Pape et tn vil umas d'é-
trangers ne peuveut lenir en éclieu le
peuple qui rejoume de ses murs l’armée
d’Oudinot, ‘le 30 avril 1849, Teun lee
vais libéraux sen ont la nécessité ds
tallies leurs forces daus un effort supré-
me et ununitue. Nous gue tou le mo-
ment oppo-tun F nous suul-ver et
nous préparons les éléments de la vic-
toire, Jusqu'à l'heure solennelle, tenox-
vous en garde centre tous ugituteurs in-
connus, évitez tout tumulle où desurdre,
sui pourrait être des siéges tendus par
vos ennemis Néunmuins, jréparez-
vous avec calme 3t resolution pour lu
bataille; quand vieudea l’heure de lu
délivrance, sous vous uppellerons aux
armes,

Vive Ronie libre, capitale do l’Itaiie !
LE COMITÉ D'ACTION.

 

COURRIER DES MODES.

Paris, 23 décemire.
Les custumes viennent de livrer leur

grande ;Latuille et ils l’ont grande de la
manièes be plus brillante 1—Depuis deux
mois les régions élégantes élaient en
grand émoi pour savoir si l’un feraitdes
visites hehillées en cootemer; les julia
eds dismient oui et (rétillaient d'utsc ;

piedadissient not et invaquait whe i eu devisé reproduite:
dassa enchéré ounteuant le la Signilé de lu robe trmisaute puur les

LA GAZEPTE

| wird,

DE JOLVEPTE
      

visdede régéntonies oo. Plus on disen.
it el ving ony ent lucent, coment
cel neuve bur jours, et entio cela cin.

quit de toutuer à lu guerre civile, quand
wout renliées quelques Éaunes qui tout
ecole en uit de godt, et elles out Iran

 

 |
times les phir riches, les plus coques et
en ew eltaut pour leurs visites les plus
eléuantes, .

La marquise de Là été su dinan. |
che de Mine I... , avec tine jupe de satin
bouton d’or, une pole princesse eu ve
leurs myb nuir et bouton d'or, le devant
et les poches croés de gros boutons
emnnbes nar ctor: le eden! double en
satin, poral du qege, los méêlues | vutuus
qu'à barobe, et un chapesu cmbeloes dout
fs smentille était reteune vous le mentor
et relevée nur le tempe et près du élu
uot pune Vrais roses Donten dor, de eon
helles roses que les Fabens anime
softafures et que len rang is ont hupti-

 

lrées roses mae dohides, en prevision suis
doute de cette belle ct nderable muré-
chal Canrobert sui ext fle des ris per Le
mauissnnce el reine pur he beauté, le cœur
et toutes pes distinctions Le estume
de tu marquise de Lo... u été tread.

La comtesse de P.... en avait un

de satin cerise ; seufement le bas de la
robe était déconpé à grandes dents et
burcées d’une frange de juis.— Mme, de
lu Da... fait nussi les visites d’urrivée
avec son costtune de laffètas inpéin
uuir, sUr Un jupon de moire à raies égu-
les rouges et uvires. Chaque lé tonne
une seule dent urcondie, borlée d'une
dentelle dont lu tête est recouverte d'un
énorme curdou de juis no r.—Un fait les
Cuatumes eu velours nugla » rayé vit uni,
en pluche viulette ou marton, et, quand
la firme à princesse, on met Je gros

 

tal.
La canse des costumes est dune jugée

et gagnée en cour shpréme : mais comtue
où n’est pos parfait facilement, nous
tronvons gu'ils abusent un pea de leur
victoire |... Ou ne voit alwoluiment
qu’eux, et si une robe trainante vse en-
core apparaître, elle fait autaut d'effet
que le chien d’Alcibruide.… quuique pur
la ruison tout oppuste !

Les robes du sur se ca*trapent et abu-

doute de leur echee du matin. Elles
sont trés peu amples, trés-fotrrean à la
taille, mais les traînes n'eu finisseu! pas.
Il y avuit l'autre soir, chez Mine l'ercié-
re Pilcé, deux toilettes ravissentez: une
Américaine avait uvre robe en très-Le le
soie Fute Unie; le bas était orné «de deux
merveilleux volants en puitts d’Alençuu
dout le d sseig reprérentait une guiclon-
de de rise et de Marguertes. Ces deux
volunis eluient po es en (estons, et duns
chuque dents était caché alternutive-
meutuo bouquet de roses et de margue-
nites Le vorsuge aviat le même vrne-
ment en plus petit, et enfin, à Ls conta
fe, COMUNENite sorte de Lanbjue en
brocutelie hisurts> jrirsemée de bouquets
‘le ruses eb de mucguertes et frochée
d'une manière admirable. Cette tuni-
que, netondie par devant, se terininait
par tine traîne aussi longue que lu robe
de desscus et leusant vosr seulement le
dernier volaut d'alençon.

Cette toilelte à eu uu succés d'enthou-
siasme.
La seconde robe était en taffelus vert

tres-phle, recouverte de deux jupes en
tulle trés.vaporenx dout la jupe de des-
sus était brudée de bouquets de marzue-
rites en sgie Llunche, le feuillage en soi
verte el le cœur de la fleur en cristul
La coiffure avait des twouquels pareils
aux cœurs diumantés, et la evifinie en
fleurs assorties se terminait per un ben.
quet relevant lu jupe sur le côté. Cle-
tait frais et délicieusement h'rrmonise
uvec les cheveux blonds de lu jolie per-
sonne qui le portait.
—"Ce——

LE SkkviCE DE LA Tate.
Pour répondre à diverses demandes. je

dunne quelques renseignements sur le
service d’une table distinguée, et l'ordre
dans lequel les vins duivent y être pre-
séntés.

Dans un graud acrvice, chuque con-
vert nécessite quatre verres placés à la
droite au convive, dans l'ordre vi se:
versent les vins: le verre à madère <at
le plus rapproché du bord de lu table:
viennent ensuite le verre à Bordeu-ix, à
la droite; le verre & eau. à pied, à gau-
che, et en uvant, la coupe à vin de
Champagne. Pendant le diner, les som-
meliers présentent les vins extra, avec
des verres spéciaux.

Des Lois de cemstal opaque, remplis
d'eau, ant duinés pue les servants après
la é-rc-iwen vit les crevettes. Ou de
dunne plus de rince bouche aprés le die
ner,

Pour le deesert, les nesielles placées
devant chagne convive doivent contenir
un cuuvert en vermeil, deux couteaunx
et tn pain de dessert, le tunt plucé sur
une petite servivtte à burditre effilée, ce
qui oblige nullement à enlever anx con-
vives les grandes serviettes.
Les vins de Champagne secs et doux

w'uifrent dés lu cvmmencement du diner
et pendant toute an durée.

près le purge, on sert le vin de Ma-
dère et le vermouth. Avec le poisson, on vifre des vins du Rhin de d. uxième
ora,

. a
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sareil eu velours noir uni sar tue jupe !

buntuas assurtis vi des buutous de we-

seat des trains pour se veuger sans:

Avee les rele
of trodden, les vou
we enn ale ls Bourgozue ef dn Bordelais,

  

wéme tetigs gfe hes salts, on offte les
grands wins Itunes, tels que ceux du
etd eat Yquers, et dus premiers crus du
bidon ete.
Cox degulers vius se présentent duns

des varres spectaux ; ils doivent être lé-
gérement frappés.

Avre les dix et jusqu'à fu fin des en-
Lends de legumes, on serles vin des
prete crag de la Bourgogne et du
Bordeltis; avec les entremêtls de duu
veuf, le vin de Neré« ; enfin, pendunt te
dessort, he vus de Tukuy, les wiuecet
rouges et Llunve, l’uiicante, le mulvoisie,
le dunstunce, ete.
Tous ces ving sont versés duus des

verres dunt le uvuilre val eu rapport
nvec celui des rouvives, et purlés par un
sunmeller vecupoguant coinqui les
offre.
-

 

  

POESIE.,

GE QUE J'AIME LE MIEUX }
d'a me l'aGrore avec ses feux,

@ le gai re 1 du pâtre,
ue vu buver, auphes de l'âtre

A lite l'écsisain famen :
Mais ce n'est pus ce que j'aime le mieux !

 

    

d'uime les bocazes ombreux,
J'aime là bise et la verture,
J'aime à voguer sur l’éude pure
Quand le soleil à lui les cieux :

Mais ce t'est pus ce que j'aime le mieux !

J'aime ls astres lumineux,
J aime le his de la vallée.
Jaime la fleur da mausolée
Où repuseut mes chers afeux:

Mais ce n'est pas ce que j'aime ls mieux !

J'aime des au » vertueux,
d'une parton lu revere,
Jaime ma paisible patrie
Et son climat déliciens:

Mais ce v'uat pas ce que J'aime le mieux !

J'aime des chants harmonieux,
d'aime une duure pronienade,
J'aime le bai. la ninscasade
Oùtous les colons ennt s1 ioyeux :

Mais çe n'est jus ce que j'uime le mieux !

Mais qu'un ange blond. gracieux,
Aiusi qu'une sœur de nous mène
Vous dise tout bus: ** Je vous aime,**
Et qu'en te lise dans ses veux—

—Vosld ce que j'aime le mieux.

. Ceripon.

Natre cher ami, ce que nous aimons le
Hex ve ne sont jus Vus pésies, muis
des timbres eur vus envois. Vous ne li-
vez donc pas L'Ordre, malhevreux !....
Cur vous y uuriez appris que la Gazette
crie fatune d'puis longtemps, et qu'il
nous auru fuliu fuire de grands sacrifices
jour obtenir le droit de briser le cuchet.

—--——__

Bercerex Reticieux.

—Diavrnche dernier on a lu, au jad.
ne des Lglises, un décret de Mgr. de

eutreul, qui érige lu municipalité de
St. Lens en pnrvisse.

—Au cullége de l’Assomnption, di-
manche le 20 courunt, Mgr. Furrell,
évèqus de Hurnilton a fuit les ordina-
tions ztuventes, à l'issue de ls grand*-
esse;

Tynsure : —M. Théophile Caisse.
oes Diaronat:—MM. Negel Poitras,

Vitulien Villeneuve, Achille Langluis et
Auguste Chevalier.

Durconst :—M. Eugène Gnfney, du
divcèse de Hurtfort, Connecticut,

oo

POIT-ON DONNER L'AVUISE AUX CHE-
VAUX AVANT OU APRÈS AVoiR SU.—Ce
n’est pas cs que l'animal mange qui le
nourrit, c’est ce qu'il digére. On doit
dès lors administrer la nourritore à
l’état le plus fuvorable à lu digestion.
C’est ce que l’un se propose en faisant
"age du hachefourruge, du concasseur,
etc.

La digestion, on le mit, w'opère prin-
vipalement dans l'estomac, et l’absorp-
tion des principes nutritifs amenés à I%-
nt de chy» se fit dans les intestins ;
it est donc utile que les aliments séjour.
nent duns l'est -muc afin d’y être digé-
res,

Des expériences comparatives que j'ai
fuites en 1852 à lu ferme-écule départe-
mentale, sur les chevaux qui sunt sa-
erifiés pour l'instruction des élèves,
ont péremptoirement démontré que
l'huati role de donner l'avoine enti re
immedutetnent vant de loire élait
mauvaise et préjudiciahlo. Ayant ré-
marqué que cette cunlnme se continuity
non-seuleent duns lew campagnes, mais
encore dans les villes, je me suis dé-
vidé à priblier le résultat de mes expé
riences, dans ten but d'intérêt général,
ln question ayunt ane certuine impure
tune,

l'remive chevul.—Jo Ini ndministeai
à olin 4 pintes d'uvoine, ot immédinte-
meut nprés, un sceau d'eau blanche ;
il fut vuvert aprés la dernière gorgée
déglutie, Je retrouvai dans l’estomeo
à peine une pinte d'avoine nageant dana
quelques prites d'eau ; les trois autres
jintes uvnient été entraînées à Une ase
sen grande distance, dans les intestins,
wr le courant d'eatt qui avait traverse
‘estomuc. Cen graine dono n'auraient
subi dune les intestine qu'une digestion

 

   trés incomplete et aursient été, eu

 

    mare
 

és of los entrées chauden grande partie, inutites à ‘a nonrrituge du
mentde deuxié- cheval.

Deuxième clevul (expérivnce cup.
lrtre les entreos fiondes es les rôts, en, truire.) Jo ini dunnui le sceau J'onn

blanche d’abord, jui ensuite 4 piutes
d'uvuinez je louvris dix ou quivze au-
nites wjué- ce repas. Je retnivui eu.

core toute l‘uvumie duus l’estoume, où
elle avait dei subi un conunencement
de digestion. Elle n'astut done quitté
l'estomas qu'oprès vue complète ef uti-
le digestion.

| Ainsi done, come on le voit, tu mé-.
me quantité d'uvoine donnée à vu che
| val, peut produce dexetfeis difèreour
selon leu Cursdssions duns lexpuelles on
Padwinistre. Jui ensiite fuit exp
rieuce sut des chevaux qui be deviient
pus être sucritiès, «1 uolummient sur lo
tien, et Jui tuttjoues vlmervé qu’il y
avait duns les veollius davantage de
grains d’uvoine won digérés, lorsque
J'avais, avec inleutiou, dunné à boire
aprés une bonne ration. 1 est doe ine
contestuble qu'il y n un grapd avun-
luge à dunner les grams ugués boire n
l'espèce chevaline.
Ilya encore vue habitude vici usa

“que je désirerais Voie dixpuemuitre ; c’est
célie de dunuce l'avoite et le fon sux

| smimaux Gchaulles pur le travail wusdi-
Lot pprès be truvoil, vussstôt après lu
reutrée à l'ecunc. Aynut trés-foien,

[ils valent guuldment l’uvoine et pres
“que vus lu mâcher ; une judigestion
| dangereuse peut en être lu conséquence ;
duns tous les cas, luvoine se sligère.
Vii bien et profite muius à lu nu-
“trio, .

Lurqu'un cheval rentre du travail, en
siteur, ot plus vu nuins essouffle, un duit
le bouchonner viguureusement, lu cou-
vrig ensuite et attendre qu'il sit ua peu
fepusé ; ulurs on lui donne un pea de
fuin, et wn bout d’une demi-heure où
une heure, selou les circunstances, on lui
dunne à burre, puis immédiatement
après lu ration d'avoine. Pur cette ha-
bitude, on peut même donner plutés à
boire et sans dunger de refruidissement,
jutisgue l’avoine donnée aprés hoire n
un effet stimu:ant qui séchauffe l’avi-
mal,

 

 

te

L'GIL DU MAITRE EST LE MEILLEUR
| Excrais POUR UNE TERRE.—Vuicl duns
l'histoire d'uis gentithuniute unglais cet.
fe de bien des cullivateurs. Quon se
donne ls peine de la lire attentivement
el on verra qu'elle se renouvelle eucure
de nos jours.
Un gentilhomme anglais avait une

terre qui pouvait rapporter au muins
mille livres par an. Plein de contiance
dans sun hubileté il voulut lu faire va-
loir lui-même. 11 se procum autant de
serviteurs qu'il lui en Gllait, et il ne
tmanquast jamais de leur donner ses oro
dres, muis (ls les suivaient rarement au
champ. Au bout de quelques années,
nu lieu de bénéfices, il n'avait à comp-
ter qu'avec des dettes qui allsient s’ne-
croiagant tous les jottrs 1) arriva bien.
tot un moment ou il se trouve si fort en-
dette, qu'il fut obligé de vendie lu inox
tié de ses champs,

Instruig par lu triste expérience qu'il
venmt de faire, il confiu la conduite des
terres qui lut restaient à un fermier et
pesse aver lui un bail pour un certuin
uombre d’années. Quand le terme du
bail fiitareivé, le fermier demanda au
propriétaire s'il voulait lui ventre mm
ferme.
—Quoi ! lui dit le gentilhomme étou-

né, voire demande est-elle serieuse 1 —
Suns doute répondit le formier.— Muis,
comment avez-vous done fait, répliqua
le nuitre ? Moi, j'uvais le double de ter-
re el point de renle dpayer, et j'ai fuit
des dettes ; vous au contraire, vous m'a-
vez régulièrement payé cinq cents louis
par an, et au bout de quelque années
vous voilà en moyen d'acheter ma (or-
me
—C'est bien siniple, reprit le fermier,

Toute la diffurence entre votre evadunits
et là mienne est duvs ces deux mots ;
A'lez et Venez.—Je ne vous cumpronds
pus dit le maitre, —Vous a.lez me come
prende à l'rnstant, dit le fermive, Vous
vous restiez nssis et vous vous Gonlen-
ties de dire a vos merviteurs ; A/lez !
Moi, nu contraire, je nie levais et disais
aux miens Vewrz =Vony pussiez au hit
tin fer.pu considérable, et moi j'étais ut
travail longtemps avant l’anrore,

Le gentilhoniue, gui avait ly, se rape
ce proverbo anglais: Qui me f sil pas at.
tention & un grain da bé, n'en aura
jumuis un Intseuu.

Il reconnut, mais un pen tard, que
son fermier étnit plus sage que lui.
Combien de nus habitants canadions

fu se sunt ruinés sur des terres qui ont
it ln fortune de ceux qui, apres eux,

en vnt fuit Pacyuisition,.—((fagette des
Campagnes.)

 

Ontixazité Ramanquaste.
[EN

Les vieux pmrohomins, ice chroniyjues
poutlreuses contiennent purfuis des bisas-
series digues de remarques. Il nous’
tombe sous lu main tn journal français”
qui renferme un comple des plus ou.
eux.

Jucques lesquin, peintre décoratenr en
1767, ayant traxaillé dune l'Eglise de’
Gand, avait exigé 78 flurine (10 sous de
Brihuut.à Le desservant trouvant je
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somine trop forte, demain mn comp

eu détail, et recut cv ri snl

Jo. Pour avoir verni les dix craude- ,

ments... cee gs
go, Fanbeili 1 Winn & 3

soi bonnet. oe . “os

3 Resis ane q neuve a cu, L$,

Pierre et tacomniodd sn ciôte... ….

do, Ruttuché le bun latrun à sa croix et
i gle erases

borTord.Paque du l’'Ange-tGasdien, |

Ga. lavé lu servante du grand prôtre cu

phe el trs du cranvixi sur ses ove. .

Ta, Kenouvellé le € poss deux étoiles

wo, Hestuuié quelques Etain au purge ire

vu, Racommunté les grthe de Luciter ot

Wulres ouvruges sur les dutnnids

100 Rebuidé juube d'Hérode te

rapnol wre... reas

vorbond pat droit & Not e-beigneur...

K£o, Ajouté ses grâces à lu Me, Vierges.

13e, Rapides la culot'e en cuir d’ Amon et

, min deux boutous dss veste,. ... ve

140. Mis deux gudtres neuves à Tobe, et

une courmie à sonsuc de voyages... 2

150, Nettoyé feu oreilles de Pane do Bae
. to referrer. ooo vasssourses

1Renin deg pendants d'oreilles à Sarah 2

170. [Renus unw pierre daus la fronde de
David gros la tôte de Goliath et reculé 31

e bossesssacsanes anceucnecr
fo, be in des dents à lu dchoite d'âne
de Namsaon...…...2000000000e . .

#90. Goudronué l'arcbe de Nod, re
couple de mouchs........

200. Rewicé la chemise de
digue lavé les porcs,
leurs "acn........ .

Ne. Rens une nse à L
FITPIoo
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“EAU DEVIL POUR L'ÉMSCUPAT
PHANGAN.

Ne

Nus derniers jouruunx franç is nous
nppceuneut que lu mort vient d'enlever

encore un autre meubre de l'episcoput
français, Mur Russal, évêque de Verdun
est décédé le 24 décembre, dune su ville
épiscopale, nprés queljtien joues de mn-

ludie. Né à Lyon, le 8 décemlsre 1789,
Mgr Lows Rossut remplissnt duns cette
ville les functions de curé archiprêtre de
l’église peunutiale, loesqu®il tut nomme
evêue de Gap, le 25 que 1810. II fur
sacré le L1 février suivant el traustèré
un siège de Verdun le 22 wel 184.
L'un den derniers uctes du veneruble
prelut à été la circulitre pr luquelle a)
prescrivait des prières pour le Sonve-
rain-Pontile et pour l'Iguse.— Courrier
du Caradu.
 
—

CHEVAL COURONNÉ.—ULÉRION.

Déa que l'accident est arrivé, vu ramène
le cheval au pus ; on prujetie de l'eau
vivemeat sur la blesstire pour en chuv
ser tout corps éteanger, puis on essuie
lu jambe avec ua linge doux. On prend
easuite un épais tmurceau de ouate, que
l’on ouvre et que l'on applique sur In
pluie, en le fixaut à l’aidede larges Lan-
des de fianellezet, après avoir uns qur-
Goons des genuuillères, dunl la couriote

‘en bas doit être lnissée (rès-lache, ou
tendre le cheval à l’écurie. Dés lors il
suffit de ne point troubler le merveilleux
travail de lu uuture. Après deux où Tru»
juur de repus, on enlève les gencuillères
et les bandes, et l'on conpe doucemeni
ln ouate autour da lu blessure, à luquelle
elle adhère, en évitaut de détacher lu
croûte protectrice qui recouvre lu plaie.
En ‘cetetat,on peut donner au cheval
Un exercice vil travail modéré, en ayant
soin, dés won retour à l'écurie, de tmettre
un tampon de vunte nur celle qui est
udhérente. et de remplacer les bundes et
les genonilléres. Hunt ou quinze jour
après, plus où moins nelon ln pluie, la
crude se détache d’elle-même, la peau
s'est refurmée,et le putl commence déju
à repuusser sua aucune altération de
couleur.

EE OS

Nouvelles et Faits Divers.

—Nous a ons teçn le huitième name-
10 de lu seconde unnée du Feuellegon,
En voici lo sommnire ; Avis des Editeur
Chronique de ln guingnines= Literature
prrangère 3 le Bouclier de he findie—
Vanétés—Annonces.—Nona ferns re.
lünrquer à notre ooifidre que nous
W'uvens Jun regi cette qulhiention des
tis le numero de ta Qu année.

    

Vendredi dernier, comme le train du
soir aur le chemin d'Outuaemnis et de
l'rescott, approchait de Cloucestet, on u
spperçu un homme conche et dormait
ste ln vois. On a prin tous les mcyens
pour arrêter le train, mais par analheur il
à été atteint par l'appareil place devant
l'engin pour éloigner les vhetacles et à
été luncé à une certaine distance, ayant
les jambes cateées et pourtant d'autres
Messures. Cet homme qui se nomme
Edward Jaties,était sons influence de
l'ivresse.—Dionnier,

—Une compagnie d'exploitation «uit,
dans quelques semaines, coinmencee à
creuser un nonteu puits de sel uw Gude-
rieh.—Minerve,
—Onsignale, à Ottawa, un patinenr

extradinuire du nom d*Alexandre Marlin,
On le dit aupérienr nu fameux Jack Lu-
ynes que le pluguet des octvemins ont
16.Minerve.

o~llier matin, vers 9 heures, entre
Windene et Richmond, les chars our la
“gne cit Grand Tronc, vaut dérailtt, Le

  

char de In mutle à été consume par le
few; Quutre personnes ont été Divauéer
Loew lettees enrégistrées ont été sauvées
HLA on cuit gue les jonireunx ant été
déteuite. Loe fen uw €1@ commigué pur
les deux puëles ‘ti se Grouvaivut duus le
char,—Flom.

——Venderdi soir un nommé Heber
Brunel, de Ste. Julie, (ut entnuue dans
vive lraverne de cette ville tente pur un
nommé Tretiié Gagnon. La. Où te tit
boire et jutter aux cartes et tinulerent
1120 reties après avoir perdu la somnu
de $30. V1 appellu le sergent de police
Bouchard à son aide et "ou réussit à
imetlre la muin vue deux des Gas! ler,
qui l'avuient volé, Williuus Burecll et
us. St. Jean— dérnt,

—Wl'après les journaux de Londe-s,il
est dévuvntré que les recottes brutesdu
télégraphe Crausatlootque, du 25 juillet
au 21 décembre, vut cté de LB13 ur
jour, soit £296 000 jur unnée,

Deprus In bese du lacif, c'est-à dure
le ler novembre, les receites ont eté eu
moyenne de £873 chuque jour. Jour-
nal de Quebec,

—Beileville, dans Je Huut-Cunale
étuit inonlée le seize du courant ; l'eau
evuvrait lu terre à une hunteur de deux
u truis pieds et s’introduisait duus les
nusisons, Tout le monte etuit vliligé de
monter aux éluges supérieurs, Nous
n'avons pas nypris dep ta si le dean
uVAit censé.— Ordre,

= Uu drame des plus éinouvants s'est
pasré deruièrement à Nussdurt près de
Vienne. lai blxnchisseuse Nathalie
Fræsebl avait euvoyé sa fille Frenziska.
âgée de 16 uns, tremper pour ki dernière
tuis du Hinge dejé luvé dans le Danube
Elle s’appréiae elle-même à l'uider dans
ma besogne et se dhrigeuit vers le quai,
lursyte tout a coup elie In voit penchée
en avant, perdre l'équilibre et touber lu
tête La premiere à l'eau. La pauve.
mere pose un en tenible ot se préci-
pte duns le Danube ou secours de sou
enfant. Soutenue jus ses vétements
le courant lu porte Lnen'ôt au auilieu du
fleuve, elle ureive à sa tille lu saisit par
ss fobx et l'eulraiue vers Li rives mais
ve suprême effurtu épuise ses forces
elle lâ-he le vêtement et iispuroit duos
le guufite. Peudaut ce temps, un chus-
seur avait vu de l'uittre bwurd cutie lutte
désespérée, et, s'elunt jeté dans le Da-
nube, parvint de preudre la twin de lu
jeune fille et à lu ranener sur la berge
vù les soins les plus etressés lui furent
prudigués Ja were uw payee de sa vie
ce sublime élan d'winvir amuteruelle. —Juernal de Québer.

CARACTÈRE D'iIMprimerte.—UÜUne fi
brique de caractère d'unprinerie, volea-
tises en caoutehoue, vient de se moter
en Angleterre, Le bouvenu type est en
tous poils égal au carmetère mélalique
erdinnire. et coûte deux tiers snvins cher.
avec l'avantage, en plus. de |v sor moins
et de junivoir se seliaulre san- perte,

VARIÊTES.

 

Lorsqu'il estmeti à Paris. il est mie
di T0mnnutes à Vénise—uridi 40 minutes
à Rome—1 heure 3 witnuten a Stockholm
—2 heures 40 minutes à Séhastopul-—3
heures 40 minutes du matin à San
Francisco !— 11 heures 50 minutes à
Loudres-—et 5 heures du tatin à Mexi-
coll!

Cen différences rendvut possible lu se.
maine ces trots jrudis,
Deux voyageurs quittent laris pour

faire le tour di monde, l'en | BLANNIN
l'autre pur Ouest. Après vn certain
temps ile revienneut à Pans le wdc
jour, et, rencontrant un ami qui n’a pus
quitté la capitale, le désaccord suivant
Seng eutre eux:
—C'est aujunrd'hai jeudi,
—C'etnit hier jeudi
—Ce sera demain jenli.
Les trois amis bout tous les (rois taie

son.Pour le parisien qui à vu tous les
jours se succeder régulicrement, c'est au-

|

Jourdhuijewdi Le voyageur vers l'Est,
en avangant les aiguilles de sa montre
one se sielfre d’uccond uvee l’heure des
culités qu'il u traversées, a sticecssive-
meut gagné vingt-quatre heures duns le
cours de sun voyage; se trouvant d’un
jour eu avance, pour lui c'étast hierjeudi.
Le voyageur vers l’Ouest, au coultitire.n
perdu vingl-quatre heures on faisant re-
trograder les viguilles de sa montre, de
surte bu'auterme de son voyuge il est en
retard d'un jour, et pour li ce sera de-
mainjeudi.

Il ne faut donc
de lu Nemaine des

—lhya auelque jours le pers Loui.
xt urrivanit du bois ames Frtigué de sa
journée, En ouveaut la porte il tronve
un set de vimges tout plus longs les wus
que les autress plus d’une joue était
mouillée de lurmes; suus tn lit on nue
fait pr liver deux jeunes marmoussins
qui n’ont pas inventé la bravoure,
Ace syectucie le père Loniset s'écrie $

“jhui qu'y a done dans cle maison1
v'est-il in fin du monde qui est arrivée 1
<….ila Vont tuisjuurs me donner le
tense d'ôter mes chaussons et de maur-
ger une galutie.

lise plus résvine que les autres

plus parler à lu légère
Trois Jeudis. ¢

 

   muvnte qu’elle w lue aur le Courrier, 

sil y a ae Enfant qui est venn au
wonde 8 Ortnwa v'uyssnet jun vil au
mien du, dete—Quin 1 dit le père
Lasser, gu vaut lien Le peine de Drail-
ler juue qu. — Si seu gous trauvent qu’il
u's pas nues d'un wl, ils loi en, feront
métro lu autre à VAUX FRAIS...

L’uvis puent vi lien que la famille se
voulu, le dduaxous du lit pr ndit ves pri-
sobniers et le père Louiset au.ipa nvce
aa petite Cuuille qui se purte à ser-
ve.lle.

On distril unit le déjeuter dans en des
colleges de Pups, et, par extraordinaire,
e pain sortait du for,
—Tiens, dit le petit Cal:uu, en met-

nut duns sn p che Un énorme crubton,
due bon pain tendee Lo. Ou wen donne
ros Wl 8 Jos jo.urs ! mu loi. je vois en gar-
der ui press pot. cenisise !

L'uncie.: exécuteur c'es huutes veuvres.
Monsieur de Puris, commis on noma it
Funson, proposuitue rélucteur eu echel
d'un grand journal ses Mémnres :—~Nous
suites sept generations de Sanson de-
puis 1683, disuit-il, ne croyez vous pms
qu'il y avrait dons cette publication quel
que intérêt ?
—Certiinement, répond le réacteur

en chef, sais celu dépeul de &'exécu-
ton !

Un joli mot de Bomager.
On lui fuisait compliment de l'exastitirle
ues luquelle il urrivuit lvnjours vua
rendez-vuss
—C'est pluisirde vons iuviter à diner,

lui disait Une maitresse de maison ! vois
te vous Files jamuis alteudre.
—Je ve suis plus Jeune, madame

fépondit le poëte, et l'experience m'a
appris une chose: c'est qu'il est dange-
reux de ne pus arriver n l'heure : les
convives qui vous atteudent ne se
souvieuneut alurs que de vos défauts.

——

MARCHÉ MONETAIRE.

(De la Minerve.)

Montréal, 22 jauvier 1867.

L'or ouvert à 135 est fermé à 151 7/4,
Greenshacks achetés de 26) 4 26}, ot vendus

le 25 à 254.
Argent acheté de 4j à 1 et vendus de 3j à 4

L. MARCHAND& Fue,
Courtiers. 94, Rue S& Fre,-Xavier,

PROVOST & DESY
INCANTEURS.

RCE NOTRE-DAME,
JOLIETTE,

MM. Provost & Dény ont l'honneur d'annoncer
84 public qu'ils ont vuvert une

Salle d'Encan.
RUE NOTRE-DAME ——Mai<on voisine de

l'hôtel Bousdon, of vendiont par encan, tous
les MARDI et VENDREDI soir de cnaque
semaine,

 

  
 

Lea dite ercans commenceront à 7} heures du
soir jussa"é no vel ord'e, ile anant cons amment
à vendre toute espère de MARCHANDISES

SÈCHES. CHAUSSURES, VAISSEL-
LE, GROCERIES,be,

EN GROS ET EN DETAIL.
Joliette, 21 Janvier 1867,
 

PERDU.
Dana la salle du Bazar. un CASQUE de mou-

tou de Prise—Récorupense libérale & qui le rap-
portera au sot.es'gnié,

M. PILOTE.
Joliette, 24 Janvier 1867.

 

PROVINCE DU CANADA,

DISTRICT DE JOLIETTE

UN TERME OU SESSION DE LA

Cour du Bane de la Reine,
Ayont jurisdiction Criminelle dans et pour 1,
District de Joliette, aura lieu au Palais de Justice
en la sille et Distriet de Joliette,

Mercredi, le Vingtleme jour de

Ferrier prochain,

A DIX Heures de I'Avant-Midi,

En conséquence, je donte avis à tons ceux
que auront à poursusvre aucune personne
maintenant détenue dans ls prwon commune
ne de District et à toufes autres pers
sonne, «qu’elles y soient tos. Je
donne aussi avis d tous “fee de Paix,
Curonsires et Officiers de la x, pour le
District Susdit, qu'ils aient à o*y trouver
avec tous leurs reconde,, in-lictements ef
autres documents pone faire fout ce qui
lear appertiendra on à chacun d'eux de
faire darm leura capacités respectives,

B. H. LEI'ROHON,
Shérif,

Bureau du Shérif.
Joliette, ? Janvier 1067.  
  

- PROVINCE ar CANADA,

DISTRICT OF JOLIETTE,

A COURT OF

QUERN'S BENCH.
Holding Criminal Jurisdiction, in an for the dis.
trict nf Joliette, will be hell ii, the Court House

in the Town of Joliette,

On Wednesday,

Twentieth day ofFe-
bruary next.

At TEN o'clugh in the forenoon.
ln consequence | give public notice, to alt
Who inter d to proceed against any prisoner
in the common gaul of the said district and
to others that they must be present then
and there, . nd | give notice 10 all Justices
ol the peace, rosorers, and peace officers
in and for the saul district, that they must
be present then amd there with their ree
cords, rolis, lodicterents and other Docu-
ments in order to do those things which
helong to each ofthem in their respective
capacities

D. 1H, LUPROHON,

  

Sheusff,

Sherif*s Office.
Joliette, 7th. January 1866.

Hotel du Peuple,
TENT Pan

EUGENE ARCHAMBAULT,
(successeur de Joseph Archambault.)

 

E. ARCHAMBAULT a l'honneur d'informer
le public de Jolie:te et des environs qu'il a ouvert
un Héel, dans lu maison x: avantageusement
connue du public occuPée ci<d-vant por Joseph
Archambault, -

Rue St. Etienne.L'ASSOMPTION,

(Pies le pout Roberval.)

Les voyageurs qui descendront à cet hôtel se"
tant traitée aver politesse, et y t-ouveront tout
le confort désirable.
La tuble sera tovjours bien servie ; les liqueurs

offertes de première qualité.
M. Archambault ile le vastes écuries bien

closes et en état de recevoir les chevaux dans
quelqu'état qu’ile soient sens qu'ils en souffrent
*ucun (dommage ;—ces écuries venan: de subir
de grandes 1éparations,

L'Assomption, 3 Janvier 1867.

“A VENDRE.
 

Une bonne maison. située dans une des plus
belles places de la ville de Joliette, an cain des
Rues Manseau & St. Pierre., conditions libérales,

S'adrenser à
Jos. Ganzav,

d'ropriétaire.
Joliette, 22 Octobre 1866.

Agrandissement de Commerce.

VILLE DE JOLIETTE.
COIN DE LA

Notre-Dame et Plare-Lavaltrie.

MM, 1. RITCHOT & FILS.tout en remerciant
leurs amis et le publie de "encouragement libé.
ral qu’ils ent reçu jusqu’à ce jour, donnent à vis
qu'ils continueront comme par le passé leur

Commerce de Farine et Graine.
—Et dé PLUS :—

Qu'ils ont ouvert un magnifique ‘magasin,

EN GROS ET EN DETAIL.

De Vins ot Liqueurs et toutes sortes
d'Epiceries.

Le tout de première qualité, qu'ils vemdront aux
conditions les plus libérales.

— AUSSI: —

fis auront contionellement dans teur établisse-
ment tn Boulanger et un Pâtissier pour fabriquer
le Pain, lea Ciakers et les Biscuits de ioutes
sortes,
Ka"Veu-z visiter notre établissement et vous

serez satisfait,

 

Rue

 

1, RITCHOT & FILS

Joliette, 30 Décembre 1866.

EUSEBE VILLENELVE,
HOTELIER.

Informe le publie qu'il à (ait des changements
dans son établissement situé

Cota des Rues Manseau et Place Bourget.

M.Villeneuve occupe actuellement 3 apparte-
ments de la maison de 'M. ?afmtnine | co qui
lui permetira de recevoir un 1cée grand nombre
dde persorines d’une manière convenable,

’
—

Les gens de la campagne y trouveront une
rour spacieuse ©! des écuries convenabies pour
lenra chevanx,
Ba table sera servie des meilleures mete, et les

meilleures boissons seront offertes aux voya-
goon.

Joliotte, ter, Octobre 1000.
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À L''imprimerio de la Ustetty do Julintre, Le
“ Galendrier Municipal & Rural, "

par A.H. DE CAUSSEI, Ecuyer, pour

SEED SOL8.

HOTEL RG CANADA:
TENU PAR

JOSPR BOURDON,
—

RUE NOTRE-DAME,
Enfuce du Marché,

JOLIETTE,

Cet établissement déjà si svautageu-
sement connu de publie, vient d'être
agrandi considerullement, et ) eut fous.
wir un logement convennble § un trés.
gmnd nombre de voyageurs,

_ Trois suluus sépures sout à l'usage des
visit urs,
Tuble toujours bien servie, Boisson

de première qualité,
Huitres en Boite et

à fonte heure.
Les gens de lu enmaagne y trouveront

des écuries et remises convenubles jour
leurs chevaux et voitures.
Les personnes qui descendront à cet

hôtel serunt servies vec politesse et y
trouveront toutle comtirt désirable,

Joliette 13 Avril 1866,

ENSEIGNE DE GODENDA,
VEARLEYLBULANY,
M. Cuantes Lestanc. tient constom

ment un Assortiment Général de Fer-
ronnerie et Quinraillerie,

Ete. Ete. Ete.
Huile, Painture, Vernis, de toutes sortes

ET UN
ASSURTIMENT COMPLET
voitures,
M. LEBLANC,attire plus sj écinle~

ment l'astention du jublic sur son asce-
timent varié de
BOUILLOIS, CHAUDLONS, PEN-

TURES er CLOUS,
qu’il vend à

DES PRIX TRÈS RÉDUITS.

Coin des Rues 5. Paul et de
Lanaudière.

JOLIETTE.
Juliette, 30 Juillet 1866.

A VENDRE;
500,000 PIEDS

oe

BOIS DE SCIACE,
Censistent en MADRIERS de trois pouce

de 1ère. et de nde. qualité,

MADRIERS DE DEUX POUCES
1éze et Inde. qualité.

MADRÉERS DE 1; POUCE,
lère,et Ende. qualité,

PLANCHES D'UN POUCE,
1ère et 2nde. qualité.

MADRIERS POUR CLOISON,
Lattes, Iringues,

Fre, Ete., Ete,
Peur les ecnditions, o'areases œur les Lieus à

MÉDERIC FOUCHER,

St. Jacques de I'A sigan, 11 Aveil 1966.

en soupe servies

 

peur les

P.RIVARD
Satisfait de l'encouragen.ent qu’il a

reçu jusqu'à présent dans sa ligne de
commerce informe les gens de la came
pagne qu’il à ouvert une voête à Mont-
réal.

Encoignure des Rues des Commissaires
et St. Gabriel,

Il contiunera comme per le passé à

Acheter et Vendre

PROVISIONS
LARDS FLEURS, GRAINS, ETC

4 JOIAETTF,

RUB NOTRE-DAME.
M. Rivard sera à Joliette tous lee £6

medi de chaque semaine.

  

 Joliette, 11 Avril 1966.

oi nal
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Drap sanerfin, Satins. Carlset

tn, Grd3-02-1 1rleS, Cauvortes de iin

do Castor. Merinos rançais, ‘Tapis de Loir

ds Pin, Vo3IITe alta,
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Salsskins de fantaisic,
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Artiste

EX FACE DU MARia,

PLACE BOURGET.

JOLIETTE |
Joliette, 20 Avril 1506. }

3.B.EOLLAND & FILS
LIDR/.RIES-EDITEURS. oy

ET INPORTATEURS DE THODUITS
FRANÇAIS, BELGIE,

Allemands et Aurel

RUB NGVNCONT 12 &Ty
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MONTREAL.
ASSORTIMUNT COMPLET
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DELISLE & LEPROHON,
Out Mieonncar d'informer be publie à

la Voile de dobetteet des entirons qu’

Bi ( 3 EE,

AUD ST. CHAQLES BORRONZL.

Vis devia le mngovin

de Sue, h'Wurcotte, nocretae

Ce pi seitee deb toront n°06 soin

1 pr poprdat fe fous log ouvirs qu ‘ui

vonirs bnan teur confier,
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